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Résumé

Cette recherche vise à décrire les difficultés auxquelles les enseignants font face dans la
transmission du français et des mathématiques aux élèves de CM2 et de 6ème dans la transition
école-collège. L’hypothèse qu’elle soutient est la suivante : les difficultés auxquelles sont
confrontées les enseignants sont d’ordre pédagogique, administratif et relatives au contenu des

programmes de français et de mathématiques au CM2 et en 6ème. Pour ce faire, une analyse de
la cohérence des approches pédagogiques dans les deux disciplines a été faite et des enquêtes
de terrain ont été menées dans 74 établissements primaires et 36 collèges avec divers outils de
collette de données. Au total, 40 enseignants de CM2 et 174 enseignants de 6ème (84 de français
et 90 de mathématiques) ont participé aux enquêtes. Il ressort des investigations faites que les
enseignants rencontrent des difficultés d’ordre académique, administratif et relationnel dans
l’enseignement du français et des mathématiques au CM2 et en 6ème au Togo.

Mots-clés : transition, transmission, enseignant, Ecole-collège, Togo.

Abstract

This research aims to describe the difficulties that teachers face in the transmission of
French and mathematics in CM2 and 6th grade in the school-college transition with the
hypothesis: the difficulties faced by teachers are pedagogical, administrative and relating the
content of the French and mathematics programs in CM2 and 6th grade. To do this, an analysis
of the coherence of educational approaches in the two disciplines was first carried out and field
surveys were then carried out in 74 primary schools and 36 middle schools with various data
collection tools. In total, 40 CM2 teachers and 174 6th grade teachers (84 French and 90
mathematics) participated in the surveys. It appears from the investigations carried out that
teachers encounter academic, administrative and relational difficulties in the teaching of French
and mathematics in CM2 and 6th grade in Togo.

Keywords: transition, transmission, teacher, School-college, Togo.

Introduction

L’adoption des objectifs de développement durable pour la période 2016-2030 (ONU,
2015) fixe, dans l’ODD 4.1, de « faire en sorte, d’ici à 2030, que toutes les filles et tous les
garçons suivent, sur un pied d’égalité, un cycle complet d’enseignement primaire et secondaire
gratuit et de qualité, qui débouche sur un apprentissage véritablement utile ». La réalisation de
cet objectif suppose l’accès de tous les élèves à l’école, la maîtrise des apprentissages tout au

long du cycle fondamental, de même que l’achèvement des cycles élémentaire et secondaire.

La transition école-collège est aujourd’hui un enjeu de taille pour garantir l’achèvement du

cycle fondamental et assurer une éducation de base de qualité pour tous les élèves. Celle-ci
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passe par les connaissances en français, en mathématiques et dans d’autres domaines de

connaissances.
Le français comme langue d’apprentissage est la deuxième langue pour la plupart des

élèves qui s’inscrivent au CP1. Malgré le fait qu’ils suivent les cours en français, ils ont des

difficultés en fin de cycle. Cette situation est la même en France. Il en est de même pour les
mathématiques (E. Walberg, 1991 ; P. Blouin, 2002 ; P. Stegen, G. Géron & I. Daro, 2007 ; B.
Carrette, B. Rey, B. Coché & F. Gabriel, 2009, C. Lessard, 2010). H. Desrosiers et al. (2016)
le relèvent si bien quand ils soutiennent que la moyenne en français ainsi que celle en
mathématiques baissent de façon significative entre les deux ordres d’enseignement (6ème année
du primaire et 1ère année du secondaire). Cette involution s’observe, peu importe la

caractéristique sociodémographique considérée, de sorte que les écarts observés dans ces deux
matières entre les sous-groupes d’élèves en 6ème année du primaire s’observent encore en 1ère

année du secondaire.
En début de scolarité, il ressort des résultats du PASEC, 2019 que 75,6% des élèves sont

en dessous du seuil « suffisant » en langue en début de scolarité. Certes, cette proportion est en
dessous de celle de 2014 où près de 8 élèves sur 10 (79,9%) éprouvaient les mêmes difficultés,
mais elle reste largement élevée par rapport à la moyenne des pays enquêtés (55,5%). Le score
moyen des élèves togolais en langue en début de scolarité (474,9) est le plus faible de tous les
pays ayant participé à l’évaluation PASEC, 2019, avec une moyenne internationale de 532,5

points. Au plan régional, les régions des Plateaux et des Savanes sont celles dont les résultats
sont les plus préoccupants avec, respectivement, plus de 94% et 91 % des élèves de début de
cycle primaire qui n’ont pas atteint le seuil « suffisant » de compétences en langue. Par ailleurs,

au Togo, plus de 29% d’élèves ne sont pas en mesure de lire un seul des mots familiers du test.
Ces apprenants éprouvent beaucoup de difficultés à déchiffrer les composantes de l’écrit et à

comprendre les phrases, des textes et messages oraux. Près de 79% d’élèves en début de

scolarité primaire ne sont pas en mesure de lire aisément plus de vingt lettres en une minute
contre une moyenne de près de 72% pour les quatorze pays du PASEC 2019.

En fin de scolarité, 61,1% des élèves sont en dessous du seuil « suffisant » en lecture,
contre une moyenne de 52,1% pour l’ensemble des quatorze pays enquêtés. La situation ne

semble pas avoir évolué puisqu’en 2014, on retrouvait 61,6% en dessous du seuil suffisant de

compétence pour une moyenne de 57,3% pour l’ensemble des pays évalués. On retrouve au

sein de cette catégorie d’apprenants des élèves plus faibles (36,6 % des élèves scolarisés en fin

de primaire au Togo pour une moyenne de 27% pour l’ensemble des 14 pays de l’évaluation)

qui éprouvent beaucoup de difficultés à lire et à comprendre des textes. Ils ont, en outre, des
acquis très fragiles en décodage, ne serait-ce que pour déchiffrer le sens de mots isolés issus de
leur vie quotidienne. Au plan régional, quatre régions ont une proportion d’élèves en dessous

du seuil « suffisant » de l’échelle de compétence plus élevée que celle de la moyenne nationale.
Il s’agit, par ordre de difficulté importante, de la région des Savanes avec 88%, de la région

Centrale (83%), de la région des Plateaux (81,9%) et de la région de la Kara (78,2%).
Comparativement à 2014, le score moyen du Togo en lecture n’a sensiblement pas évolué en

2019. Il est passé de 497,3 points en 2014 à 496,1 points en 2019.
En début de scolarité, 53,0% des élèves se situent en dessous du seuil « suffisant » de

l’échelle de compétence en mathématiques en début de scolarité et 16,6% des élèves ne
manifestent pas suffisamment les compétences les plus élémentaires mesurées dans cette
discipline. Comme en lecture, ces résultats placent le Togo dans une position peu confortable
en comparaison avec l’ensemble des pays évalués où en moyenne seuls 7,3% des élèves

éprouvent les mêmes difficultés. Ces apprenants ont du mal à maîtriser les compétences
élémentaires sur les opérations, les concepts de repérage dans l’espace et la reconnaissance des

formes géométriques. Comparées à celles de 2014, ces proportions sont en diminution en 2019,
car respectivement 58,7% et 23,9% des élèves togolais étaient concernés en début de scolarité.
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Au plan régional, quatre régions affichent des résultats assez inquiétants au regard de la
moyenne nationale : il s’agit des Savanes (76,7%), des Plateaux (71,2%), de la Kara (65,1%) et

de la Centrale (55,0%) qui présentent des proportions d’élèves n’atteignant pas le seuil «

suffisant » de compétences en mathématiques. Ces élèves ont une plus grande probabilité que
ceux situés au-dessus du seuil de ne pas maîtriser les compétences nécessaires pour reconnaître
les nombres jusqu’à 100, compléter des suites logiques, comparer des nombres, réaliser des

opérations (additions et soustractions) sur des nombres inférieurs à 50 et raisonner sur des
problèmes très simples. Ils ont également des difficultés à manipuler des concepts de repérage
dans l’espace (en dessous, au-dessus, à côté) et à reconnaître des formes géométriques simples
(PASEC, 2019).

En fin de scolarité, 63,0% d’élèves sont en dessous du seuil « suffisant » en

mathématiques (contre 52,5% en 2014). Entre 2014 et 2019, le score moyen du Togo a
considérablement baissé, passant de 520,2 à 495,4, soit 24,8 points significatifs de différence.
Dans l’ensemble, 32,1% (contre 20,9 % en 2014) ne manifestent pas les compétences les plus

élémentaires mesurées par le test PASEC. Ces élèves risquent d’éprouver des difficultés

importantes à poursuivre correctement leur cursus scolaire et sont prédisposés à décrocher si
des mesures conséquentes ne sont pas prises. Cette situation place le Togo parmi les neuf pays
du PASEC2019 qui présentent de très fortes proportions d’élèves situés sous le seuil suffisant

de compétences en mathématiques en fin de primaire (PASEC, 2019).
Au regard de ces statistiques, il est évident que les écoliers de même que les collégiens ont des
difficultés aussi bien en français qu’en mathématiques. La plupart du temps, les causes de cet

échec sont imputées aux élèves eux-mêmes, mais les enseignants ne sont-ils pas parfois
responsables de cette situation alarmante ?

En effet, le ratio élèves/salle de classe au primaire est relativement supérieur à la norme
qui est de 40/1. Entre les années scolaires 2013-2014 et 2017-2018, il est passé respectivement
de 44 à 62 élèves par salle. En outre, à l’entrée du secondaire, ce ratio augmente. En moyenne,

la taille d’une classe à ce niveau est de 71 élèves, selon l’annuaire statistique du Ministère des

Enseignements Primaire et Secondaire (MEPS, 2018). A ce phénomène de massification
scolaire, s’ajoute le manque de manuels scolaires très importants dans le processus

d’enseignement/apprentissage.

L'enseignement des mathématiques et du français est dispensé au CM2 et en 6ème par des
personnes n'ayant ni la même formation de base, ni la même formation dans la discipline, ni le
même statut. En effet, au Togo, les instituteurs sont formés dans les Ecoles Normales
d’Instituteurs (ENI) et les professeurs de collège à l’Ecole Normale Supérieure (ENS). De ce
fait, les instituteurs et professeurs de collège n'ont probablement pas les mêmes représentations
des mathématiques et du français, le même rapport à la discipline enseignée, les mêmes
objectifs d'enseignement. De là, s'ensuivent une organisation différente des cours dispensés et
des exigences vis-à-vis des élèves. Dans ce contexte, quelles sont les difficultés que les
enseignants de français et de mathématiques rencontrent dans la transmission desdits cours ?

Nous postulons que les difficultés auxquelles sont confrontées les enseignants sont
d’ordre pédagogique, administratif et relatives au contenu des programmes de français et de

mathématiques au CM2 et en 6ème.
La présente étude cherche à décrire les difficultés que rencontrent les enseignants dans la

transmission des notions de français et de mathématiques. Ceci permettra d’avoir une vision

des responsabilités de l’échec des élèves qui sont le plus souvent à tort imputées à ces derniers.

Dans le but d’atteindre cet objectif, la méthodologie suivante a été adoptée.
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1- Considérations méthodologiques

Dans cette section, il est question de la procédure de collecte des données, de l’enquête

proprement dite et du traitement des données issus des analyses quantitative et qualitative.

1.1- La collecte des données sur le terrain

Population et échantillonnage

La population de la présente recherche est composée de cinq catégories de participants de
six directions régionales de l’éducation : les enseignants de mathématiques, les enseignants de

français, les instituteurs du primaire, les directeurs et les conseillers pédagogiques.
Ainsi, 74 établissements primaires et 36 collèges ont été concernés par l’enquête. Au total,

40 enseignants de CM2 et 174 enseignants de 6ème (84 de français et 90 de mathématiques) ont
été interrogés.

Graphique 1 : Répartition des enseignants
de CM2 enquêtés selon le nombre d’années
d’expérience
Pour les enseignants de CM2, 5% n’ont pas

encore atteint 5 années d’expérience, tandis

que 45% de leurs collègues ont une expérience
professionnelle comprise entre 5 et 9 ans ;
22% ont une carrière professionnelle d’une

durée de 10 à 14 ans. Le reste (28%) exerce le
métier d’enseignement depuis plus de 14 ans.

Graphique 2 : Répartition des enseignants
de mathématiques selon le nombre
d'années d'expérience
Pour les enseignants de mathématiques
interrogés, 31% des enseignants ont entre 10
et 14 ans d’ancienneté dans la carrière

enseignante ; 30% ont plus de 14 ans, 24%
ont entre 5 et 9 ans et 15% ont moins de 5 ans
(graphique 2).

Graphique 3 : Répartition des enseignants
de français selon le nombre d'années
d'expérience
Concernant les enseignants de français
interrogés de 6ème, 35% ont une carrière
professionnelle d’une durée comprise entre

10 et 14 ans ; 27% ont entre 5 et 9 ans ; 20%
évoluent dans l’enseignement depuis plus de

14 ans ; 18% ont une expérience
professionnelle inférieure à 5 ans.

1.2- L’enquête proprement dite

L’enquête proprement dite a consisté à administrer un questionnaire structuré aux
enseignants titulaires de la classe de CM2 de même qu’aux enseignants de mathématiques et de

français de 6ème. Une grille d’observation a permis de saisir les pratiques pédagogiques en

classe. En plus, un guide d’entretien a été administré aux directeurs d’écoles et aux conseillers

pédagogiques. Les inspecteurs de mathématiques et de français ont été soumis à un entretien.

Moins de 5 ans 5%

entre 5 et
9ans 45%

entre 10 et 14
ans 22%

14 ans et
plus
28%

15%

24%

31%

30%

Moins de
5 ans
18%

5-9ans
27%10-14 ans

35%

14 ans et
plus
20%
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Cette enquête a permis de mettre en lumière les difficultés que les enseignants rencontrent dans
l’enseignement des mathématiques et du français.

1.3- Traitement des données

Le dépouillement du questionnaire et le traitement statistique ont été réalisés par le
logiciel Statistical Package for the Social Sciences (SPSS). Les entretiens enregistrés ont été
retranscrits et les verbatims serviront à conforter les données quantitatives. Des analyses à
composantes principales ont été faites sur les données quantitatives. Quant aux données
qualitatives, il a été procédé à l’analyse du contenu des enquêtés.

2- Présentation des résultats

2.1. Appréciation du volume horaire prévu en mathématiques et en Français par les
enseignants du CM2

L’enseignement des disciplines scolaires est fondé sur des contenus dont l’acquisition

suppose d’avoir atteint un volume horaire pour leur validation.

Avant d’apprécier les difficultés auxquelles sont confrontés les enseignants dans la transmission

des mathématiques et du français, il est important d’apprécier le volume horaire qui est destiné
à l’enseignement. L’expérience professionnelle permet d’analyser son appréciation.

2.1.1. Appréciation du volume horaire prévu en Mathématiques

Tableau 1 : Nombre d'années d'expérience et appréciation du volume horaire prévu
pour le cours de mathématiques

Nombre
d’années

d’expérience

Appréciation du volume horaire prévu pour le
cours de mathématiques

Très insuffisant Insuffisant Suffisant Total
0-5 ans 0 2 0 2
5-9 ans 6 4 8 18
10-14 ans 2 6 1 9
14 ans et plus 4 5 2 11
Total 12 17 11 40

Source : Enquête de terrain LaRELiPS1, mars-avril 2021.

L’appréciation des enseignants quant au volume horaire prévu pour un cours de

mathématiques se présente comme suit : 42,5% des enseignants pensent que le volume horaire
prévu est insuffisant, 30% déclarent qu’il est très insuffisant et 27,5% estiment qu’il est
suffisant. Par ailleurs, 41,38% des enseignants dont l’expérience dans la carrière enseignante

est inférieure à 10 ans déclarent que le volume horaire consacré au cours de mathématiques est
insuffisant et très insuffisant. Par contre, respectivement 64,70% et 50% des enseignants dont
l’expérience professionnelle est comprise entre 10 et 14 ans et 14 ans et plus déclarent que le

volume horaire est insuffisant ou très insuffisant pour finir le cours de mathématiques.
En somme, 72,5% des enseignants de mathématiques estiment le temps consacré à un

cours de mathématiques est insuffisant, indépendamment de leur expérience. Cependant,
l’expérience est déterminante dans l’appréciation que les enseignants ont du volume horaire des
cours de mathématiques puisque 27,28% des enseignants dont l’expérience est supérieure à 10

ans déclarent que le volume horaire est suffisant. Par contre, 58,62% des enseignants avec le
même nombre d’années d’expérience estiment le volume horaire est très insuffisant et
insuffisant.

1Laboratoire de Recherches et Etudes en Linguistique, Psychologie et Sociétés.



Transition école-collège : difficultés des enseignants dans… Boussanlègue Tchable et al.

54

2.1.2. Appréciation du volume horaire prévu en Français par les enseignants

Tableau 2 : Nombre d'année d'expérience et appréciation du volume horaire prévu pour
le cours de français

Nombre d'année
d'expérience et appréciation
du volume horaire prévu
pour le cours de français

Appréciation du volume horaire prévu pour le
cours de français

Total
Très insuffisant Insuffisant Suffisant

0 – 5
Effectif

%
2

100,0%
2

100%

5 – 9
Effectif

%
5

27,8%
3

16,7%
10

55,6%
18

100%

10 -14
Effectif

%
2

22,2%
5

55,6%
2

22,2%
9

100%

14 et +
Effectif

%
2

18,2%
7

63,6%
2

18,2%
11

100%

Total
Effectif

%
9

22,5%
17

42,5%
14

35,0%
40

100%
Source : Enquête de terrain LaRELiPS2, mars-avril 2021.

À la lumière de ce tableau, il ressort que 22,5% des enseignants pensent que le volume
horaire prévu pour le cours de français est très insuffisant et 42,5% pensent que le volume
horaire est insuffisant. Par contre, pour 35% des enseignants enquêtés, le volume horaire est
suffisant. Par ailleurs, 38,46% des enseignants dont l’expérience est inférieure à 10 ans estiment

que le volume horaire est insuffisant et très insuffisant et 61,54% des enseignants ayant une
expérience professionnelle de 10 ans et plus déclarent que le volume horaire est insuffisant et
très insuffisant.2

En définitive, 65% des enseignants de français, indépendamment de l’expérience dans la

carrière enseignante, estiment que le volume horaire prévu pour le cours de français est
insuffisant.

2.2. Difficultés d'ordre administratif et transmission des mathématiques et du français en
6eme

2.2.1. Appréhension des difficultés d’ordre administratif par les enseignants de mathématiques

Tableau 3 : Nombre d’années d'expériences et difficultés d'ordre administratif

Nombre d'années
d'expérience

Difficultés d'ordre administratif

TotalInsuffisance du
temps

Insuffisance de
manuels et
supports
pédagogiques

Matériels
didactiques

Programme
vaste et vague

Moins de 5 ans 2 4 2 0 8
5-9ans 1 9 3 1 14
10-14 ans 2 11 2 0 15
14 ans et plus 1 4 8 1 14

Total
6 28 15 2 51

12% 55% 29% 4% 100%
Source : Enquête de terrain LaRELiPS3, mars-avril 2021.

Les difficultés d’ordre administratif dans la transmission des mathématiques sont

évoquées par tous les enquêtés. Ainsi, d’après les données du tableau ci-dessus, selon 55% des
enseignants enquêtés, l’insuffisance de manuels et des supports pédagogiques est la plus grande

2Supra.
3Ibid.
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difficulté imputable à l’administration. Le manque de matériels didactiques, l’insuffisance du

temps sont des difficultés évoquées respectivement par 29% et 12% des sujets de l’échantillon.

L’organisation du temps d’enseignement dans les classes constitue une difficulté mineure

relevée par 4% des enseignants.
Pour ce qui est de la difficulté majeure relative à l’insuffisance de manuels et supports

pédagogiques 46,42% qui le disent ont une expérience de moins de 10 ans et 53,58% ont une
expérience de 10 ans et plus. En somme, quel que soit le nombre d’années d’expérience de

l’enseignant, le manque de manuels et supports pédagogiques et l’insuffisance de matériels

didactiques constituent les deux difficultés majeures sur le plan administratif.

2.2.2. Appréhension des difficultés d’ordre administratif par les enseignants de Français

Tableau 4 : Nombre d'années d'expérience et difficultés d'ordre administratif

Nombre
d’années

d’expérience

Difficultés d’ordre administratif

Manque de
documents
/guides
pédagogique

Les conditions
d’enseignement

ne sont pas
réunies pour

l’application de

l’APC

Préparation
des fiches

pédagogiques

Effectifs
des
élèves
dans les
salles de
classe

Pertes
de

temps
Total %

Moins de 5
ans

7 2 0 0 0 9 100%

5-9 ans 9 1 1 0 1 12 100%
10-14 ans 17 2 0 1 1 21 100%
14 ans et
plus

8 1 0 0 0 9 100%

Total
41 6 1 1 2 51 100%

80% 12% 2% 2% 4% 100%
Source : Enquête de terrain LaRELiPS4, mars-avril 2021.

Le manque de documents (80%) et les conditions non réunies pour l’application adéquate

de l’APC (12%) sont les principales difficultés administratives relevées par les enseignants

interrogés, indépendamment du nombre d’années d’expérience.

2.3. Nombre d'années d'expérience et difficultés liées au contenu dans l'enseignement des
mathématiques et du français

Le contenu d’un enseignement doit être maîtrisé par l’enseignant. Cependant, pour qu’il

le soit, il y a des préalables, notamment la disponibilité des manuels, surtout le manuel de
l’enseignant qui lui présente la méthode à utiliser pour que l’élève assimile aisément le contenu

enseigné. Par ailleurs, l’expérience dans l’enseignement peut être utile pour transmettre le

contenu à enseigner.

2.3.1. Nombre d'années d'expérience et difficultés liées au contenu dans l'enseignement des
mathématiques

Les difficultés que les enseignants de mathématiques éprouvent sont de divers ordres :
l’étendu du contenu à transmettre, manque de supports didactiques, compréhension des
contenus des manuels, etc. Le tableau suivant retrace ces difficultés en fonction de l’expérience

professionnelle des enseignants interrogés.

4Ibid.
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Tableau 5 : Nombre d'années d'expérience et difficultés liées au contenu dans
l'enseignement des mathématiques

Nombre
d'années
d'expérience

Difficultés liées au contenu de l'enseignement des mathématiques

Programme
vaste

Manque de
documents
et supports
didactiques
de l’APC

Difficulté de
compréhension
des contenus
des manuels

Difficulté
de mise
en œuvre

des
situations
problèmes

Perte de
temps lié aux
multiples
exercices
d'applications

Difficulté à
manipuler
les
instruments
de
géométrie

Total

Moins de 5
ans

2 2 1 1 0 1 7

5-9 ans 6 3 2 1 4 0 16
10-14 ans 5 3 2 1 1 2 14
14 ans et
plus

6 2 3 1 1 1 14

Total
19 10 8 4 6 4 51

37% 20% 16% 8% 12% 8% 100%
Source : Enquête de terrain LaRELiPS5, mars-avril 2021.

D’après le tableau ci-dessus, les difficultés liées au contenu de l'enseignement des
mathématiques sont multiples. En effet, 37% des enseignants enquêtés relèvent le fait que les
programmes d’enseignement de mathématiques sont vastes ; 20% évoquent le manque de
documents et supports didactiques de l’APC, 16% éprouvent des difficultés de compréhension

des contenus des manuels, 12% mentionnent la perte de temps lié aux multiples exercices
d'application. Ainsi, la majorité des enquêtés affirment que les programmes sont trop vastes.
Parmi ceux-ci, 42,10% ont une expérience de moins de 10 ans et 57,90% ont une expérience de
10 ans et plus.

2.3.2. Nombre d'années d'expérience et difficultés liées au contenu dans l'enseignement des
mathématiques

Tableau 6 : Années d'expérience et difficultés liées au contenu dans
l'enseignement de français
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Moins de 5 ans 2 1 4 2 1 1 0 0 11
5-9ans 3 6 6 4 0 0 0 0 19

10-14 ans 0 3 6 5 4 0 1 1 20
14 ans et plus 1 4 6 2 0 0 1 0 14

Total 6 14 22 13 5 1 2 1 64

% 9% 22% 34% 20% 8% 2% 3% 2%
100
%

Source : Enquête de terrain LaRELiPS6, mars-avril 2021.

5Ibid.
6Ibidem.
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Les contenus surdimensionnés des chapitres (34%), la confusion de certains titres de
leçons (22%), les difficultés d'élaboration des situations-problèmes (20%), constituent les
principales difficultés liées au contenu dans l'enseignement du français, quel que soit le nombre
d’années d’expériences des enseignants.

En résumé, plusieurs facteurs expliquent les difficultés de transmission des leçons de
mathématiques et de français au CM2 et en 6ème au Togo, dont les plus significatifs sont
l’insuffisance du volume horaire prévu pour les leçons très denses et le manque de supports
didactiques.

3- Discussion

Cette recherche s’est proposée de décrire les difficultés que rencontrent les enseignants

dans la transmission des connaissances en français et en mathématiques aussi bien au CM2
qu’en 6e, respectivement dernière classe du primaire et première classe du secondaire 1er cycle,
dans une perspective de transition primaire collège au Togo.

Il ressort de nos investigations qu’au CM2, en français comme en mathématiques, les
difficultés sont essentiellement liées à l’insuffisance du temps consacré au cours. En effet, vu

le niveau des écoliers au CM2, la densité des contenus à transmettre, l’effectif des élèves par

classe (ratio élèves/enseignants), les enseignants ont de la peine à tenir dans le temps imparti.
Le volume horaire consacré aux leçons de français et de mathématiques au CM2 est insuffisant.
L’unanimité a été faite à ce sujet aussi bien auprès des enseignants de mathématiques comme

ceux de français. Cette réalité ne permet pas aux élèves de bien maîtriser les cours de français
et de mathématiques dispensés. De ce fait, une augmentation du volume horaire ou à contrario
un allègement des programmes de français et de mathématiques permettrait leur meilleure
assimilation.

Les travaux de plusieurs chercheurs tels que N. Smith (1985), G. De Landsheere (1986)
et A. Delhaxhe (1997) cité par I.B. Tchoutang Kombou (2017) mettent en exergue le rôle sur
le temps comme unité d’analyse dans la recherche sur l’enseignement. Ils insistent sur la prise
en compte du temps d’enseignement irréfutablement perçu comme un paramètre d’efficacité en

enseignement et donc un moteur de bons rendements des élèves. La part de l’enseignant est très

importante lorsqu’il s’agit de parler de temps scolaire car plus l’élève passera de temps sur un

enseignement, plus celui-ci sera susceptible de l’assimiler. Toutefois, chaque enseignement a

une durée précise et il est donc nécessaire de penser à une formation continue à la maison. Pour
A. Delhaxhe (1997), l’efficacité d’un enseignant peut se mesurer par sa capacité à gérer le temps

dont il dispose ; la relation entre le temps alloué à un enseignement et le rendement des élèves
est très forte ; l’enseignant doit donc savoir comment gérer son temps en fonction du volume
de son programme.

Ces résultats corroborent ceux de F. Testu (1996), cité par I.B. Tchoutang Kombou
(2017), pour qui la gestion du temps scolaire est la période autour de laquelle se passe
l’éducation. Elle implique donc des enseignants qui dispensent les leçons et des apprenants en
situation d’apprentissage. Dans un rapport, il présente la nécessité de l’organisation du temps

scolaire, qui apparait comme un facteur de l’efficacité. Pour lui, le rapport entre la gestion du

temps scolaire et les résultats scolaires est très étroit.
Le temps scolaire est au centre des performances des élèves et même de celles de leurs

encadreurs. Il doit répondre aux attentes de la société et si l’adaptation actuelle du temps ne

correspond pas une société et ne permet pas d’atteindre les objectifs fixés par l’Etat, nul doute

qu’il doit être revu. Raisonnablement, gérer le temps scolaire ne se limite pas qu’à sa gestion

dans son volume quantitatif, mais aussi sa gestion dans sa nature qualitative. De même, dans
leur étude sur l’aménagement du temps scolaire, M. Bianco et P. Bressoux (1996-1997)
reconnaissent l’importance de l’adaptation du temps scolaire aux rythmes biologiques, une

expérience menée au canton de Monestier de Clermont leur permet d’affirmer que les rythmes
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biologiques conditionnent la réception des enseignements par les élèves (I.B. Tchoutang
Kombou, 2017).

En outre, en 6ème, les résultats de l’enquête ont révélé que les difficultés rencontrées par

les enseignants sont essentiellement d’ordre académique et administratif, aussi bien pour le

français que pour les mathématiques.
Les difficultés d’ordre administratif soulignées sont entre autres l’insuffisance de manuels

et supports pédagogiques, le manque de matériels didactiques, l’insuffisance du temps et les
conditions non réunies pour l’application adéquate de l’APC (Approche par compétence).

Celles relatives au contenu sont la densité des programmes d’enseignement, les difficultés de
compréhension des contenus des manuels, la confusion de certains titres de leçons et les
difficultés d'élaboration des situations-problèmes.

Les enseignants manquent cruellement du matériel pédagogique et didactique pour mener
à bien leur enseignement. Or, le matériel permettant aux enseignants de bien dispenser leurs
cours est capital. Ceci favorise un bon enseignement-apprentissage. La recherche internationale
a d’ailleurs démontré à plusieurs reprises que les manuels scolaires et autres matériels éducatifs

sont des instruments clés du processus éducatif et pédagogique qui revêt une importance
particulière surtout dans les pays en voie de développement (J. Hall, 1995 ; D. Oulai & S. Péano,
1999 ; K. Réinikka & K. Smith, 2011).

Ces résultats rejoignent ceux de F. Cros et al (2010).  Heyneman (1979) a réalisé la
synthèse d’un certain nombre d’études dans différents pays et a tiré la conclusion selon laquelle,

la disponibilité des livres semble être le seul facteur positif revenant le plus régulièrement pour
prédire le succès éducatif. Ce facteur était cité comme positif dans 15 études sur 18, ce qui est
bien meilleur score que la formation des enseignants citée dans 13 études sur 24 seulement.
Ces résultats sont en phase avec les propos de certains de nos enquêtés.
Un professeur de mathématiques de la région des Plateaux disait :

Cette difficulté se situe à trois niveaux. Tout d’abord, le niveau des apprenants est très bas et cela

ne facilite pas la tâche pour nous. Pour une leçon qui est censée être faite dans une seule séance,
tu seras obligé de la faire en deux séances. Cela ralenti l’apprentissage. On demande à l’élève qui

ne sait pas lire d’identifier une situation problème. Ensuite l’autre difficulté est d’ordre matériel.

Nous manquons de documents. On te donne le programme au début de l’année sans aucun
document. On se débrouille à notre manière. L’approche que nous utilisons maintenant nécessite

des documents appropriés mais… La troisième difficulté est l’effectif dans les classes. Les élèves

sont nombreux. Corona virus nous a un peu sauvé mais avec des particularités aussi. Avec la
covid on n’envoie plus les élèves au tableau hein ! C’est dans ça nous sommes (Enquête de
terrain, mars-avril 2021).

Un inspecteur de Mathématiques dans la région des plateaux soutient : « La plupart des
difficultés rencontrées sur le plan académique est d’ordre matériel (manque de documents de
lecture surtout au CEG et aussi niveau secondaire) » (Enquête de terrain, mars-avril 2021).
Les enseignants aussi font face aux difficultés liées au contenu d’après nos recherches. A cet
effet, un enseignant de mathématiques de la région centrale soulignait :

Au fait les contenus sont un peu vastes, il y a certains chapitres là mais avec APC cette année, ils
ont essayé de réduire certaines choses, je vois qu’on arrive à évoluer un peu avec APC là ça
avance un peu. Donc s’ils peuvent faire des efforts encore pour sauter certains chapitres ou leçons

pour que ça devienne encore plus court et plus simple pour les enfants, ce sera bon. Les élèves
arrivent déjà en 6ème avec des lacunes en français. Or les maths, c’est le français. Il faut que

l’enfant comprenne ce qu’il veut faire avant de l’exécuter. Maintenant qu’il n’arrive pas à

comprendre c’est un problème et les enseignants souffrent beaucoup pour ça. Il y a des enfants

qui sont là ; tu vois qu’il comprend mais comment lui transmettre, avec les difficultés qu’il a en

français. C’est ça qui les tue et on souffre beaucoup pour ça (Enquête de terrain, mars-avril 2021).
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Ces résultats confirment ceux de B. Ley (2011) pour qui le travail de l’enseignant consiste

à inventer différents moyens pour résoudre ou contourner les difficultés didactiques. Mais il
s’avère que chacun de ces moyens, tout en résolvant partiellement le problème, engendre de

nouvelles difficultés, ce qui rend le travail enseignant uniformément dramatique.

Conclusion

L’objectif de la présente recherche était de décrire les difficultés rencontrées par les

enseignants dans la transmission du français et des mathématiques. Après une analyse de la
cohérence des approches pédagogiques dans les deux disciplines, des enquêtes de terrain, à
l’aide d’un questionnaire, d’un guide d’entretien et de grille d’observation (observation de

classe) ont été ensuite menées dans 74 établissements primaires et 36 collèges. Au total, 40
enseignants de CM2, 174 enseignants de 6ème (84 de français et 90 de mathématiques) ont
participé aux enquêtes.

Au terme de la recherche, pour les enseignants du CM2, il ressort qu’ils sont en général

confrontés aux difficultés liées à l’insuffisance du temps scolaire pouvant permettre de finir à

temps le contenu trop vaste des cours. En effet, pour la plupart des enseignants du CM2, le
temps imparti pour les cours de français et de mathématiques est insuffisant, ce qui ne permet
pas aux enseignants de revenir sur certains aspects devant favoriser l’assimilation des élèves.

Concernant les enseignants de 6ème, ils sont confrontés aux difficultés d’ordre pédagogique

relatives à l’insuffisance de manuels et supports pédagogiques et didactiques, aussi bien au

niveau du français qu’en mathématiques. Ils éprouvent également des difficultés inhérentes aux

contenus des programmes, ceux-ci étant trop vastes.
Au regard des résultats obtenus, il importe, d’une part, de revoir les curricula dans les

deux disciplines pour favoriser la cohérence dans les approches pédagogiques et les contenus
des curricula. D’autre part, trouver des solutions aux difficultés des enseignants permettrait
d’accroitre le niveau d’assimilation et de réussite des élèves dans les disciplines sus-évoquées.
Face à toutes ces difficultés, quelles stratégies les enseignants mettent-ils en place pour les
contourner ?
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